
progressivement par des Groupes scolaires dont le nombre de classes ne 
dépasserai t pas 5 à 6. 

- que soit prévue la format ion pédagogique des jeunes et des sup
pléants par u ne initiation méthodique aux Techniques Modernes d'ins
truction et d'éducation. 

- qu'à ce t effet m it mis en p lace au plus tô t le réseau d'Ecoles 
Expérimentales prévu par les récentes circulaires . 

- que soient reconsidérés les traitement s des instituteurs. 

- que, dan s tous les domaines soit entreprise une formation des en-
fan ts qui, en cu ltivant leur intelligence, leur besoin de travail , leur curio
sité , dans un cadre coopéra tif, prépare les hommes qui, d emain, seront 
susceptibles d'assurer la société de justice, d e liberté e t de fra terni té. 

Il souhzite que soient faci lités au maximum paf-dessus les frontières, 
lt!s échanges intersco laires, les échanges d'éduca teurs e t d'enfants, les 
entreprises collec tives qui sero nt les meilleurs éléments d ' interconnais
s<ince et de paix. 

Le Co ngrès fai t r. ienne la proposition émise par Freine t pour l'orga
nisa t ion d'une année internationale d'Educa tion. 

POUR UNE ANNÉE 1 NTERNAT IONALE 

DE L'EDUCATION 

Le progrès scientifique a incontestab lement fa it un immense bond au 
cours de ces d ernières années ; les hommes vont toujours p lus vite, 
voient toujours p lus loin, travaillent avec u ne préc ision mécanique et 
élec tronique toujours plus hallucinante. Ils sont à pied d'œuvre pour 
transformer le monde. 

Les Spou tniks e t les Explora teurs sont comme les symboles de cette 
montée vers les somme ts de rêve . Les Eta ts se partagent dé jà l'espace 
in tersiriéral e t un commerçant audacieux tentait de vendre des concessions 
dan~ la lune . 

Et pourtant, une grande inquiétude hante les espri ts e t les cœurs 
parce que ce progrès technique est sans commune m esure avec le progrès 
humain qui semble, lu i, plutôt en régression. L'homme es t p lus que jamais 
sous la menace morte lle des énergies qu' il a déchainées. 

Et là est le drame : 

Les savant s connaissent tous les secre ts de l'énergie nucléaire, mais 
ils n'ont pûS percé le mystère élémentaire du comport ement hurna1n. Ils 
l;-ncent des fusées dont ils calculent à quelques mètres près, le point de 
chute Ils lâchent des <;a te llites dont ils prévoient ;wec une p récision im
pressionnante la tra jectoire. Mais nul ne sait mesurer e i'lcore la trajecto ire 
d'!s enfants qui naissent à la vie , e t nous laissons des juges condamner 
à mort des jeunes gens, presque encore des enfants qui n'auraient certai
nement pas é t é des criminels si Ja famille, la société e t l 'école n'avaient pas 
commis de graves erreurs d e formation e t d'aiguillage, si on avait su, à 
temps, le< com prendre e t 1es airler ; s i on ava it pu les raccrocher à la vie 
e t les éclairer d e pensée humaine et d'idéal. 

Nous n 'exagérons pas en affirmant que la science psychologique, e t 
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donc la. science pédagogique, la science de l'éducation eri &On t encore à 
leur balbutiement. C'es t comme s i, à côté de la vaste usine inondée de 
lumière e t zébrée d 'éclairs, vivaient encore dans une grotte, avec leur 
lumignon préhistorique et leurs outils rudimentaires, des hommes attardés 
c:t inquiets dont l'esprit reste un mystère et la vie un frein, un poids ou 
une menace sur les arrière-gzrdes du progrès. 

Rattraper ce progrès serait la plus grande des victoires dont pourrait 
s'enorgueillir notre siècle. 

Les savan ts du monde entier ont été mobilisés en 1958 pour !'Année 
Géophysique dont les résultats ne manquent pas d'être spectaculaires. 

Nous souhaitons que l'année 1959 soit, e lle, l'année Internat ionale de 
!'Educa tio n e t qu'elle nous apporte des conquêtes dont les répercussjons 
scientifiques, soc ia les e t morales pourraient être considérzbles. 

La Fédération Internationale des Mouvements d 'Ecole Moderne, qui 
groupe les Ed ucateurs de 15 pays et qui tient ses assises 11u cours de 
notre Congrès, deinande officiellement au Ministre de !'Education Natio
nale de patronner sa proposition pour la réalisation 

de L'ANNtE INTERNATIONALE DE L'ÉDUCATION 

d'en prévoir avec l'U.N.E.S C.O. les préparatifs et le déroulement e t de 
convoquer dans les p lus brefs délais, un Comité provisoire d 'Educateurs 
de divers degrés pour que l'znnée 1959, en changeant les destins de 
l'Educiltion , change du même coup le destin des peuples. 

MOTIONS ANNEXES 

Les mille Educateurs de !'Ecole Moderne, réunis peur leur XIVm• 
Congrès 1 nternational à Paris du 3 1 mars au 4 avril 1958, 

- demandent la transform<i t ion rzpide de !'Ecole Fre inet en Ecole 
Expérimentale iJlacée sous la dôrection pédagogique de Freinet. 

- souhaitent que l'enseignement de !'Espéranto soit admis dans toutes 
les écoles, comme il l 'est dé jà dans de nombreux pays. 

Emus de la s ituation des objecteurs de conscience don t certains sont 
emprisonnés depuis b ientôt l 0 ans, 

- Demandent au gouvernemen t leu r libéra tion, 

- Demandent aux déput és d'adopter le s ta tut réglant leur sort -
s tatut q ui est déposé sur le bureau de la Chambre depuis p(usieurs années. 

- Ils expriment leur inquiétude devant l'accroissemen t du pourcen
tage des enfants déficients dan~ les classes surchargées, 

e t les absences consécu t ives aux vaccinat ions obl iga toi res dont I f'~ 
conséquences sont parfois graves ou même mortelles. 

En présence de l'inquié tude manifestée par les pra ticiens eux-mêmes, 
Ils demandent 
- la suppression des obligations vacc ina les, les vaccina tions ne de

vant ê tre faites, en tou t cas, qu 'après un examen médical ;: tt entif, sous 
la responsabilité des parents ou du médecin fam ilial. 

- le respect incond it ionriel de l'obligat ion scolaire, en fait de vac
cina tion, 
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- la $Uppression des radioscopies systématiques, 'étant donné leur 
danger possible pour les enfants et les maitres, celles-ci ne devant è tre 
pratiquées c;ue sur demande expresse du médecin d e famille après propo
sit ion du médecin scolaire. 

Emus par le danger que font courir au monde les expériences nucleai
res, danger signalé par 1es sommi tés scientifiques de tous les pays, 

- d emandent aux dirigeants de tous les pays, de se réunir pour trou 
ver une solution à cet ango issant problème. 

Devan t l'intensification de la lutte en Algérie, conscients de la ruine 
de toutes les valeurs moral es e t humaines et de l ' impossibili té de tout e 
éducation dë1ns un clima t de guerre e t de haine, 

émus par les tortures qui porten.t quo tidiennement a tteinte à la dignité 
huma ine, 

- p1otestent avec indigna tion contre la poursui te de cette guerre et 
toutes les exi1ctions qu'elle engendre, 

- exigent la fin immédiate des hostilités e t l'ouverture de négocia
tions auto ur d'une table ronde, sans préalable d'aucune sorte. 

Déplo ran t les conséquences de la division du mouvement ouvrier. 

consta tant que tout es les actions revendiez.lives conduites dans l'unite 
on t eu de~ résultats positif s. 

- demandent aux grandes organisa tio ns ouvrières, de to ut mettre en 
œuvre pour trouver les bases d'une réunifica tion syndica le sans exclusives. 

Consta ti'nt la carence des pouvoirs publics clevant les manifestations 
antirépublicaines .l travers le oays (saccage des locaux, provocations clans 
les réunions des parth républ icains) 

- s'élèvent cont re la saisie des journ2ux qui demandent la négot:ia
tion en A lgérie, 

- demandent aux partis de gauche e t aux s~mdica ts de s'unir e l d'or
ganiser la défense des libertés e t de la légalité républic<Jine. 

Ec>1us des condil ions dans lesque lles ont été arri!lés e l inlerrogÉs un 
cer ta in nombre: d'enseignants actuell ement détenus à J\leer : informe~ 
par des témoignages prrcis des sévices e t tortures dont ceux-ci on t é té 
victimes : <iyant sans cesse présent à la pensée le silence 1ragiq11e qui 
pèse sur le sort d e Maurice Audin, 

expriment publiquement leur <>-ngoisse devant les dange1s quo les me
nacent ainsi que leurs co-dêtenus. 

Ils élèvent u'1e solennelle protestation contre des méthodes abomina
bles quo outragen t la personne humaine, dé figurent le visage de la Franc~. 
patri e di::s Dro it s de l'Homme, et ri~uent de compromettre à jzmais l e~ 
chance~ d'unP amitié franco-a lgfrienne. Ils appellent tous l<>s Français. 
quelles que soient par ailleurs IEurs opinions sur le règlement du pro blème 
<. lgérien, mais e ffec tivement responsables de ce qu i se fait en leur nom, à 
se joi nd1 e ;, eux pour adjurer les Pou voirs Publics e l au premier chef 
Monsieur le Président de la République, de prendre immédia tement les 
mesures qu 'exigent la dignité de l'Homme et !'Honneur de la France. 
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